
Lucy's mother concludes, "I guess we are going to have to do something about 
being home more." 

The kind of parental attention Lucy sees as caring, fourteen-year-old Shane 
McKay calls controlling. Shane, a preacher's kid, loses his goody-two-shoes 
school image when he dates the popular Spike, but a single, unplanned sexual 
episode results in Spike's becoming pregnant. While Spike te!ls the story of 
pregnancy and single parenthood from the unmarried mother's perspective, 
Shane reveals the experiences of an unwed father. Shane's efforts to cope in- 
volve separating himself from his parents' control- and also from the shield 
they offer him. 

Also seeking a second chance is fourteen-year-old Joey Jeremiah, a bright 
underachiever. Joey's initial response to failing grade eight is simple: he sees 
playing in a musical group as a first step toward school-escaping fame. Follow- 
ing the group's third-place finish, Joey comes to the socially acceptable reali- 
zation that "he wasn't going to drop out after all." 

The protagonist in Melanie, a self-professed ugly duckling and aspiring ro- 
mance novelist, exhibits many characteristics typically associated with junior 
high students -concern over appearance, embarrassment, readiness to lie her 
way out of difficult situations. The book's credibility-stretching conclusion in- 
cludes Melanie's getting her first story accepted by a magazine. 

While the television series "Degrassi Junior High," has served to demon- 
strate what television for adolescents might be, the same "leadership" qualities 
are not evidenced in the print form. Without the television show's presence to 
prop up the Degrassi books, they would just be another series fighting for read- 
ers' attention amongst the dozens already overcrowding book store shelves. 

Dave JenEmson teaches children's and adolescent literature courses a t  the 
Faculty of Education, The University of Manitoba. 

L'INTROVERSION FANFARONNE 

Le aaombril du monde. Jean-Marie Poupart. Montreal: La courte echelle, 
1990. 157 pp., brochb. ISBN 2-89021-121-5. 

Le court recit Le nombril du monde de Jean-Marie Poupart, romancier 
queb6cois bien connu, vient ajouter a la s6rie des livres de "La courte Qchelle", 
maison d'edition montrealaise pour la jeunesse dont la reussite s'Qtend main- 
tenant a ]'&ranger, (qu'on I'appelle Paris ou Toronto), sa petite somme pro- 
pre de refkrences etlou leqons culturelles a l'usage de lecteurs(trices) bien de 
leur temps. Par ailleurs, ce dernier roman porte peut-&tre mal son titre puisque 
le heros Alex, adolescent de 15 ans , qui reqoit de son p6re le blfime plut6t at- 
tendu a cet fige de "se prendre pour le nombril du monde" s'av6re en fait u n  
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temoin relativement degage face aux imperfections du 
dcan-Muie Pouput 

monde qui l'entoure et qu'il denonce avec plus de bon 
sens amuse que d'affres lamartiniennes. C'est ainsi 
non pas dans un journal intime, instrument privil6gi6 
de l'introspection enfantine ou adulte, qu'Alex 
presente son univers, mais sous la forme de lettres a 
une tante-marraine vivant en France. Dans cette cor- 
respondance a sens unique (nous n'avons jamais les 
reponses de la tante), les sujets d'interrogation exis- 
tentiels, s'ils sont presents, sont trait& sur le ton de 
la conversation pudique, teintee parfois d'un peu de 
cabotinage et in6vit~blement relies aux problemes 
immediats tels qu'incarnes dans la vie d'Alex: Agni?s 
( les  premiers  desirs amoureux) ,  l 'ami Marc 

leucemique (dkcouverte de la maladie grave), professeurs (tour ?I tour hostilite 
et sympathie pour le "patron", souvent victime lui aussi), parents (difficult& 
de communication, sentiment de rejet, de rkvolte). Pour Alex, et c'est ce qui 
constitue la trame du roman, le conflit le plus aigu sera celui l'opposant a son 
pere, un comptable "workaholic" qui n'acceptera de se laisser aller a son gofit 
pour la vie et la tendresse paternelle qu'apres le choc d'un infarctus suivi d'une 
operation majeure dont le detail sera d'ailleurs QvoquB. Car on retrouve en- 
core ici, de fagon assez manifeste, une caractkristique des recits pour la jeu- 
nesse de "La courte Bchelle", cette volonte de didactisme mais a la mode legere. 
I1 existe ainsi toute une serie de r6fkrences socio-culturelles mises de l'avant 
et  correspondant de tres pres B certaines attitudes sociales encouragees en 
g6ni.ral dans l'univers adulte contemporain: par exemple, acceptation de la 
"difference" ethnique, ouverture au cosmopolitisme a travers les personnages 
d'Angela, d'origine italienne et d'Edward, arriere-petit-fils d'un proprietaire 
d'usine anglais. L'ouverture, l'int6ri.t pour l'ailleurs trouve son expression la 
plus notable dans l'amiti6 rare que se vouent Alex et Irene, sa marraine a Paris. 
Ces envois quotidiens de missives dans la "Ville-lumiere" constituent en effet 
la seule bouee de secours pour le jeune Alex. Et l'on pourrait assez aisement 
d'ailleurs y discerner une espkce de structure moralisante peut-ittre un peu 
"yuppie" qui se lirait ainsi: le Bien est du ~ 6 t h  d'un certain type de mode de vie 
marque d'instabilit6 au plan amoureux (union libre), d'exotisme (vie ailleurs 
qu'au Quebec) en pratiquant un mktier associe au monde moderne (la tante 
travaille en publicite); le Mal est, par opposition, du c6t6 du travail conven- 
tionnel sans surprises (le pere est comptable), des idees rigides sur l'bducation, 
l'organisation de la vie, etc. Mais ces deux univers se rejoignent dans l'attrait 
pour une certaine culture rapidement consommable au caractere ludique: 
championnats de "scrabble" oh Alex est "s6duitU par le jeu de celle qu'il espere 
voir devenir sa "blonde", t-shirt de Leonard de Vinci, abonnement a La Presse, 
ecoute des nouvelles, vieilles chansons fran~aises, jazz d'Elia Fitzerald. Ce- 
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pendant, derri6re les references un peu aiskes, les comptes rendus des situa- 
tions les plus tragiques sous le voile de la desinvolture d'un 5ge qui n'ose pas 
dire clairement ses inhibitions et  ses angoisses, le personnage d'Alex arrive a 
6tre attachant. Jean-Marie Poupart fait assez bien ressentir le regret, la nos- 
talgie d'un orphelin de m6re tr6s jeune, son inquietude aussi devant la mort 
possible du pBre, son affection enfin sans reserves pour EusBbe, le chat de la 
maison. Le personnage d'Alex fait preuve egalement d'une lucidit6 passable- 
ment Btonnante en m&me temps que sereine dans ses jugements sur son pBre 
en particulier. Et la conclusion du roman est marquee d'une Bmotion enfin 
sans detour. 

Bref, ce nouveau roman-jeunesse de "La courte Bchelle" s'inscrit bien dans 
un ensemble de petits drames realistes trait& avec naturel, humour dans la 
langue sans zppr6ts d'adolescents juste assez rebelles. Et le contexte quebecois 
s'y lit a toutes les lignes, que ce soit a travers les petites fantaisies narratives 
complices comme celle, par exemple, du voisin qui apprend a son bouledogue B 
parler anglais, I'Bvocation traditionnelle des neiges de MontrBal, l'inivitable 
hockey, comme pour marquer d'un sceau d'exotisme assure le decor d'ici d6sor- 
mais destine Bgalement au public d'outremer. 

S'il y a, par contre, un doute qu'on peut avoir par rapport au roman de Jean- 
Marie Poupart, c'est celui de son public-cible, les enfants-adolescents de 13 ans 
et  plus. Ne s'agit-il pas la d'un public trop &gb deja pour se satisfaire de fagons 
de parler malgre tout restreintes, de situations decrites avec un parti pris de 
representation pragmatique qui ne permet pas d'aller tellement au-dela du lan- 
gage convenu de la vie de tous les jours? A treize ans, et un peu plus, n'est-on 
pas pr&t, depuis m6me passablement de temps, a entrer dans des univers plus 
denses, plus fournis o i ~  17intensit6 d'une condition humaine apr6s tout tragique 
a droit de s'exprimer. Qu'on pense aux personnages, par exemple, de Dickens, 
ou, plus prBs de nous, B ceux de Rejean Ducharme, d'Anne HBbert, et de Marie- 
Claire Blais, enfants dBnonciateurs de l'ordre des choses et qui le f ~ n t  dans une 
parole reinventee. En d'autres termes, n'est-il pas deja grandement temps 
treize ans de faire connaissance avec la littkrature de tous et un peu tard pour 
les recits trop directement prosayques m&me faits avec adresse? 

Maryel h e h m b a d t  enseigne la litte'rature fran~aise et que'b6coise a 1'Uni- 
versite' de Guelph. 

APRES LE "CHANGEMENT" 

Ee rendez-vous du d6sert. Francine Pelletier. Montreal, Paulines, 1987.127 
pp., 6.50$ broche. ISBN 2-89039-128-0. 

LP P~ . ~ ~ P Z - ~ L ) L I _ C  d~ &serf, premier rema2 4, Frencisc Pelletier, ~ S v e  eii 1987 
comme annonce, prepare et port6 par la dizaine de nouvelles dhja publikes dans 
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